
LA SliM!AItNE RiijL1GIEUSEi i>E QUECEC

Choses vites, par V. ilugo, prix 90 cents.
Aucun livre ne fait mieux connaîtro l'àmi-e
du gîatid poète, les hommes et les évène-
ments do ce siècle.

Les rnis&rables,, 5 vol. $6 au li' au de $9-.M0
.Claque jour dernières nouveautés do

paris.
oeuvres complotes d'A. Dumaxs, à '25 ets.

le volume.

Touts nos commentaires se résumeront
dans les remarques suivantes :

Io Aucune production do Zola, même la
moins mauvaise, ne mérite la recommanda-
tien d'un journal catholiq1 ue et même sim-
plement honnéte ;

2o Il est cet-tain que la Fin d'un monde
Wes ii un livre parfîait., ni un livre mêdio-
cre, que la classe instruite, en particulier,
leut le lire nvec profit. Par conséquent, il
fliut avoir un toupet sémitique, pour affir-
mer que cet ouvrage est Il le plus scanda-
leux du siècle ",

3e Tous les romans d'Alexandre Pumas,
père et fils;, sont à l'index, ainsi que les Xi-
sérables.de V. Hugo.

Si nos lecteurs veulent se rappeler notre
récent article sur les mauvaises lectures
ils verront que loin d'être tombé dans l'exa-"
géiatiort, noue sommes resté bien O:î deçà
de la vérité, comme on fournit une pro.
mière prouve le fait, que nous signalons
aujourd'hui.

Mgr DeGoesbriand et les canadiens

Le vénérable évêque de Burling,.on vient~
de publier une brochure- dans laquelle il
relate sa croisade de 1869, et reproduit une
lettre écrite on 1880 aux Messieur-; de S.
Sulpice do Montréal, à la de--rando, do lies
cullègrces dle la provincu de Boston, on
faveuir do l'oeuvre dei; missions canad iennes,
Pour démontrer l'injustice de quelques jour-'
naux c;anadiens des Etats-Unis à leuir ad

Après avoir répondu aux griefs qui sont
grénéralemient formulés, Mgr DeGoesbriandj

termine son travail par les s3uggestions et
les réflexion,- suivantes que nous reprodui-
b-ons il peu près textuellument:

",-Que no.3 chers évêeques du ad vu-
lent bien excuiser notre franchise, on vertu
de notre âg(e et de Uos31>rit' qui dic-leces
ligines.

«Jene parle point de l'érection d'tin col-
lège pour former des mission nai res, mais je
mie pe'meti de suguý,éi-rr u lor s"appliquo
à donner aux ecclésiastiques une forte inis-
truct ion surile dogme comme sur la morale,
Un des prineipaux dangers de nos i mmigrési
a été, et et encore, le manque d'instruction
solide sur les fondements do la foi. De là
est résulté une facilité prodizionse àl violer
la loi de Irabstinence, à fréquenter les
temples protes-.tants, â se faire marier par
des ministres, à envoyer leurs enfants aux
écoles ol atur fêtes dles sectaires, pour acqué-
rir leurs bonnes grâces ou on obtenir des
secouirs matériels.

IlDes prêtres canadiens avancés en rîge ne
conviennent paq pour1! leî missions cana.
diennes aux Etats-IUnis ; non-seulernent
parpe qt&il leuir est diticile de se fre
la dliscipline qui existe icei, mais surtout
pareeque l'ignoranco do la langrue anglaise
les rend tncapa.-blcs d'exercer le ministère,
même dans une paroisse exclusivement
eanuidienno Wi y eu a) ; parceque même
dans ces paroisses, il y a bien des personnei
qui ne connaissent pas le français. Dejeunes
prêtres bien vertueux et bien instruits sont
ceux qui conviennent davantage. Léon XIII
sui-gre aux Italiens- d'Italie etauttxévêquo-3
d'Amérique d'envoyer des élèves à son col-
lège le Plaisauco. O'est comme S'il disait
aut bon peuple du Canada : IlEnvoyez vos
enfants dans des collè%-o., où ils pourront -;c
préparer à la vie de misso-n ; anidez de vos
deniers les enîfant,; pauvros qui aspirent à
cette vie, et vous pi-êtres pieux, dirigrez-les
dans cette voie. Puis, afin que cette grande
oeuvre réussisse, il faut prier et prier beau-ý

"Nous autres, évêques, prê tres, fidèleso de
e- côté des lignes, nous avons évidemment
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